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Impressions   d’Algérie 
 
Je me souviens des odeurs du jardin, les soirs d’été, quand l’eau délivrait les arbres de 
leur poids de poussière et de chaleur. Je me souviens du galant de nuit exhalant sa 
mélodie vespérale, de recueillement soudain des hibiscus, cependant qu’au fond du 
jardin, dans la profusion des capucines, les agapanthes entamaient leur veille 
nocturne. La peau piquait sous l’assaut des essences, verveine et géranium rosat. 
Mais l’odeur des lavandes tissait les liens vers l’enfance, au-delà des mers et des ans, 
et ramenait doucement vers les lumières de la maison et les enfants qui 
s’impatientaient. Le jardin entrait enfin dans sa solitude 


